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lui  VAiV- i 

Cuisine iésetiois?ia[re 
L'ECHO DU NORD marmiton 

oe ia Droite 

«Quelle salade, celle situation  électo- 
rale : » i.'est  le cri uu coeur (if- '.eut le 

• iiu'ii i .    atiï ié .Non!, a l'iitM.e qu'il e.st ! 
Jamais t'-icuions ne „-e sont faites dans 

un !;•! désordre. En France, c"est ia con- 
fusion   es partis. Lés mfé.efcs pcisunnels 
des candii-'l- ont,  en maints  eiidroils, 
dçminu le souci do" rhittrôi général. Bri- 
sant les cadres des organisatiorta politi- 
ques, ies iiOmn.Qg ont cfierché bien nius 
le moyen tl.'et.e élus que îe triomphe des 
idées uu des méthodes essentielles à la 
vie économique et sociale ou pa>?. 

Sans doute les partis, formés pour les 
Vieilles luttes d'a\an! gue.ic. n'ont pas 
su s ïdanlcr ;uix exigence-, nouvelles du 
moment ,'ié-eiit, ;\ l'intense besoin de 
vivre et de produire de la Nation. En 
outre, la loi électorale a incité, - par sa 
« p.ime H ta majorité », b >< îoJwtuiHion 
de coalition- illogiques où les Èandidats 

une •é trouver, confondus clàiïa 
neitv.   -I es  suffrages 

la   formation 

ont esr 
masse sans  honiog 
nombreux   nécessaires 
d'une fo.tc moyenne. 

Mais nu le part la confusion n'est plus 
grande que ans le Xord. La diode cher- 
che à tout prix .Y désorganise!- In parti 
républicain, espérant bien, à. la faveur 
du tumulte faire passer ses candidats, 
très en danger, et en culbutant la frac- 
tion avancîj des républicains,*' s"ar»pro- 
ïr'rr la plus forte moyrcnne, qui rcettrait \ 
par surcroît une notable partie de la liste 
socialiste en éoaçc, 

Nous avons in Mqué, f'aulre jour, la 
manœuvre de la «t Croix» et de la « Dé- 
pêche » : c'est à l'« Echo du Noirt» que 
revient le triste avantage de mettre en 
pr;d;qnp les conseils de la réaction. 

L*« Echo . publie une liste panachée de. 
vin^H troft -i ras où des candidats de 

,drnd<-> 'cmadacenf un cert du nombre dp 
répulih'eains. rayés d'otfi c : ce sont 
MM.Àrî'vn pn-e'nhn?, Poti'S Torquem, 
Gan-elin et Puflot. 

Ta ece'te 'e crt'e cuisine nous est.in- 
diquée par l'« Echo » : 

« Ont été pris dans la lir-te de la Fédé- 
ration —  habilement composée,   recon- 
naîssonr-'e sans nmnasre, — l^s meilleurs, 
Éléments, soif H noms su:-. les 23 nu'ellc 
comporte, ce? onze candidats étant, par 
léttr r<*f-se. par lenvt autorité,-*- 
connaissinces spéciales,  en  mesu 
d^fen'ir idil^meit ta '-constitution 

»> Il re-.te alors douze -daecs de candi- 
dats ies'in's ni' s parti ■■urèremenf à're- 
présentc:' l'eoîcnl • qu'il s r>c-it d'établir, 
sur 'e '"i'"-Un r.o'i'Lrfu.a entre la hs.fe de 
la Fédération républicaine et la liste de 
PTTni>n. !i\éîipîe, flp ont (*!♦* partnxrés 
éouifa^le^ent. ont e les fédérés et les li- 
béraux, six "ux uns et six aux autres. » 

Cette ratatatouilLe marmitonnée par 
!*« Echo #*c&i c im]>I''*ée par un prospec- 
tus clérhal .an'on comporte chez u~-> élec- 
teurs bien pensants et :jui dit notam- 
ment : 

« Ta rfcté f'e ri'nton nationale r-t Pé 
|>ubo"caîne du Nord est incomplète : ce 
gèrart ùpe Fa nie oue do ne pas user du 
droit qu'ont les éle< fours catholi nies de 
la compléter, et c'est pourquoi nous 
vous demandons, en ne ravant aucun 
ean«'h 'al 'e la licte > l'Union, d'ajouter 
à cette liste, où six places sont vides, les 
nonv- r'es ivwl*4a'-3 les n1"?, r-nn-ipi-ôs de 
la Hs'e d» la Fédération H<rubl;e;une. » 

Suit d'ailleurs une lisie de six noms. 
La milice e*t cousue de fil blanc. Ce 

nue vent la itroiie, c'est diviser entre eux 
les républicains, en les opposant 'es uns 

, aux autres noUT affa-î! H" leurs suffrages 
et obtenir l'avantage pour la liste reac- 
tionnai PP. 

C'est la maxime monarchique: «Divi- 
ser ?tour.régner ». 

Vdi1-*) où  nous en sommes avec ce ré 
prime é'eidoral.  et le  «lario; souffle  qui 
devait passer sur 
n'est   qu'un   cra/. 
trouve vérifiée-Ja consi-»tï»iî-'ii de M.. CM 
men  eau   flans   -on   ilîsé'ouFS   r'e   SI tas 
bouro : « On a fà'brî rué l'incohérence des 
voles a\c«- ce système électoral dont le 
but avi-u' est di- -é hiiio la majorité au 
]>rofît (fr* niinordés». 

Le   Oon   se, ->   <;e>   véritables   ia'Mtubri- 
cains saura ettiivêctior la manœuvre été 
ricalo de réussir. 

A iHiorli-ni n'i notre pays est en proie 
ft une somde innuiétu'le sur ses desti- 
nées il faut barrer la roule, résolUmenf, 
h 'a r-actioiT, ennemie Hes réformes né- 
re<s i'-ej e uv le rétablissement de 1 e- 
:;ui!ibrf  soe'a! 

Toute .éussiti1 des combinaisons clé- 
ri'-'des f-si MU aurer ,!e mo: l pour notre 
'^ém Mvaii •. V]\.- est vi den'e, en France. 
In '»ii-i'■>>ii;. iirs tro'ines <ie droite pour 
pVmiiaio.- h- la majorité nai'Vmenîaire 
et impo-er. dvro.aiu. un gouvernement 
oo 'in't^ic   >'p."s-=i,-.n. 

II lie nous effraie uns d'ûlre les seuls. 
dan? îa presse (^x\ Xord, à dénoncor eu 
péril. Il iT?r,r;''ce les socialistes e|, les ré- 
jïu.bîi "ains. Xous unions rouhaité ({ue. la 
eoiis'it dion t"un tdoc de .gauche oermît 
--'t us Ui nation loute entière      de con- 

ves mares -iagnantesn 
asphyxiant.   Ainsi   se 

Où Ton trouvera 
: : l'Argent ! : : 

Le ministre des Finances vient de 
nous annoncer le lancement d'un pro- 
chain emprunt. 11 est devenu indispen- 
sable pour al'éger les cliaiges de Ja Tré- 
sorerie, il rapportera, espère-t-on, autant 
que les derniers émis, c'est-à-dire une 
vingtaine de milliards. 

V a-t-il là de quoi résoudre toutes'l'es 
difficultés financières j emiantes, et y 
a-l-il autre chose qu'une goutte d'eaù 
pour combler le gouffre creusé par la 
deUe flottante? 

En appirencc, il y aurait de quoi per- 
mettre à la Banque de France de faire 
rentrer; dans ses caisses la moi,ié des 40 
milliards de billeis qui circulent et, par 
contre-coup, du réduire une des causos 
do la vie chère. En réalité, il n'v aura îà 
iu une faible partie de ce qui sera néces- 

saire, Tannée prochaine même, aux be- 
soins de la seule reconstitution des paya 
envahis.   Vinci  milliards,   c'est  assuré-' 
ii-out une partie se demeirTde ce qui sera 
dépensé en   1920 si cette  reconstitution 
M est  nas renvoyée aux Calendes, et si 
1-on commence à faire quelque chose de 
sérieux chez nous.  Et  dès  lors le   pro- 
bJèmè   'este entier.  Car il  ne  faut  pas 
de l'argent que pour les pays libérés. Il 
«■n faut, et beaucoup, tout d'abord potir 
nos légion* de mutilés, et on leur a pro- 
mis nuatre milliards et demi. Il en faut 
pour l'augmentation ries traitements des 
fonctionnaires de l'Etat, soit un milliard 
et Uemi.  Il en faut pour les intérêts do 
!a nometle Dette, soit 10 milliards, ]] en 
faut pour le développement et la réfec- 
tion de tout le domaine public, complè- 
tement   négligé  dep'-is   t9!i:   réfe tion 
des voies ferrées et des gares,  réfection 
des canaux, réfection des bâtiments pu 
blics,  des ports et de leur outillage. Il 
en faut, aussi pour certains grands tra- 
vaux dont -l'urgence n'est plus discuta 
ble :  construction   d'une   marine   mar- 
chande.aménagerrent des forces hydvau 
Mques dans toute la France  construction 
de   canaux   'dont   le   rattachement   du 
Rhône au Rhin), etc... 

En présence de ces besoins immenses. 
pouvons-nous,  au  moins,   compter, sur 
une contribution <'o l'Allemagne ? En au 
•une monsure ? Jus iu'en ta?L ce qu'elle 

i (ioit UûUS fournir est représenté en près 
^U^^é~roTÏÏTTé par des produits et par des 
'„   uc   denrées. 

Les impôts nrodui^ont ils de quoi mê- 
me subvenir aux intérêts de la Dette ? 
Nullement : ils produiront cette année 
environ, huit millian's, et les deux mil- 
liards d'imPOts nouveaux proposés pir 
M. Klotz auront grand'peine à être éta- 
blis pour ie premier semestre de 1920. 

Le déficit, oui sera pour Tannée pro- 
chaine d'un minimum de dix m lliards 
*ei qui atteindra, plus vraisembî. blemént 
de vingt à trente milliards, viendra donc 
une -re augmenter la dette flottante, en 
dé-pif' de 1 emprunt (fu'on va jel-er sur !P. 
marchés d'une somme oui ne laissera 
pas que de faire haus-er les prix, et d'ac- 
croître la vie rhère dans une mesure in- 
connue jusqu'ici. 

11 n'est aucun argument qui puisse 
prévaloir contre ces'données. Il est clair 
que la Banque de France sera appelée à 
fournir ce. que i>mp:uint,quelque succès 
qu'il obtienne, ne pourra pas donner. 
b'inflatieU fiduciaire augmentant, les 
prix s'élèveiont suivant des lois qui ne 
sont plus à démontrer. Dans ces condi- 
tions, peut-on parler ; érie 'sèment de lut- 
fer C' rrtre la vie chère, si l'on fait tout 
ce oui est nécessaire p >ur .l'augmenter ? 

Une .seule mesure eût pu aboutir â res- 
taurer nos finances : c'était l'impôt sur 
le capital tel qu'il est proposé en Italie, 
ou un impôt sur.le revenu aux taux au- 
k'arl'hui admis en Angleterre. Rien n'a 
été fait ni même proposé dans ce s^ns. 
Pourquoi? ..La- France est-e'le un pays 
moins démo^rati ?ue que r.ingleterre ou 

uo l'itaie ? A-t-on l'in'e ti-n de deman- 
der à de nouveaux impôts do consomma- 
tion les ressourças qui font défaut? 
Mente s>' l'on avait cette intrnt'on crimi- 
ne.ie, ceux-ci serhieht-ils votés en temps 
voulu pour alléger la Trésorerie et dimi- 
nuer le coAi de 'a vie ? • 

Poser la question, c'est la résoudre. 
Nos gouvernants, dans le But de ména- 
ger les deniers de la classe possédante, 
ont donc délibérément laissé s'aec.umu- 
ler le défieiv, eh en faisant croître les 
charge du Trésor, ont sciemment con- 
duit à. une dépréciation rapide de la 
monnaie française et- à la vie chère. Le 
peuple français ne l'oubliera pas en met- 
tant dans^'urne son bulletin de vote le 
f(i novembre prochaio. A une politique 
rmaneière de clause, il répondra par l'af- 
firmation r'e ses intérêts de classe, et 
aucun homme de bon sens ne pourra, le 
•ni reprocher. 

EL COI TEAtJX, 
Conseiller général du Nord. 

Aux Républicains 

Qu'est-ce que veulent les candidats de 
la liste de la Fédération républicaine du 
Nord? Ce que, sans doute» nous- vou- 
lons. 

Voyez : 
Après la guerre, nous voulons la paix, 

une paix durable s'Use peut, fondée sur 
le Droit et la Justice. 

Nos grands soldats ont conduit la 
Fiance à îa Victoire. Nos hommes d'Etat, 
nos hommes politiques doivent lui assu- 
rer la renaissance et la réparation de ses 
ruines. 

Nous vou'ons. le désarmement, de l'Al- 
lemagne, parce que c'est le commence- 
ment du désarmement ariive^ee-i et la 
mort du militarisme, et exigeons que 
l'Allemand qui a déchaîné la guerre sur' 
l'Europe, avec ses horreurs ci :JJ désas- 
tres, paie les dommages qu'il a créés de 
ses mains. 

La gloire que l'héroïque ténacité des 
soldats fiançais a conquise à la France 
est une admirable fin. mais elle n'est pas 
une solution à- nos souffrances et aux 
misères <!é ha'nées i ar la guerre sur no- 
tre pavs meurtri et à demi ruiné. 

Elle ne suffit ni à équilibrer un budget 
annuel qui demandera dix milliards de 
plus pour 1920, ni à rectifier le change 
qui joue désastieusëment contre nous à 
Lombes, à New-York, en Espagne, en 
Suisse et même en Belgique, ni à en- 
rayer la vie chère, ni à reconstituer les 
régions dévastées, ni a réorganiser l'ou-. 
tillage national, ni à assurer la régula- 
rité tics transports, ni à refaire notre 
Hotte marchande et nos lignes de navi- 
gation. 

Ce que nous voulons, c'est refaire nos 
villes et nos villages détruits, reconsti- 
tuer nos cultures agricoles et nos usines 
industrielles,oe qui nécessite que le pays 
soit approvisionné en matières premiè- 
res, en machines, en bétail, en engrais, 
en charbon, en force motrice, et large- 
ment pourvu de chemins de fer, de ca- 
naux et de ports maritimes agrandis et 
convenablement aménagés. 

Pour obtenir pareil résultat, il faut tra- 
vailler et produire, travailler encore et 
surproduire, condition indispensable 
pour refaire • nos richesses détruites, 
i\pus passer de fét anger et réduire no- 
ire change, abaisser enfin la cherté de 
la vie. 

Avec   cela,    nous   reconstituerons   là- 
France et la mettrons à l'abri du désor- 
dre et des secousses sociales : avec cela, 
nous la cou  uirons à la prospérité dans 
Tordre et dans la paix. 

Assez de sang répandu, assez de cri 
mes, assez de morts, assez de ruines. 
Noos voulons la paix, la grande paix des 
peuples. Nous répudions la latte de clas- 

s.  la  dictature  du prolétariat comme 

Le Mouvement 
Gréviste 

U*q VJç q UEJSS 

La Grève des Journaux a son organe 
m LA FEUILLE COMMUNE » 

Paris, 12 novembre. — « La Feuille commune » 
qui, tlosormnis, paraîtra matin et soir, értit.p 
avec 1 autorisation du Comité de grève, publie 
une déclaration précisant que les journaux cijs- 
sidents ayant accepté de discuter les revemH- 
canons des ouvriers imprimeurs ne pouvaient 
pns se solidariser avec leurs confrères de m 
« Presse de  Paris ». 

t ".La.„Feui,le commune » présente un aspect 
tout différent dn « La Presse de Paris » Chacun 
des dix journaux qui le composant se partager»! 
ses colonnes avec son propre titre et conserve 
toute son indépendance. C'est ainsi qu'on y voit 
I. Humanité et L« Journal du Peuple, soutenir 
energiqueritent Je mouvement gréviste, alors nu,- 
le journat Le Pays,, sous le titre « Une crevé 
mal inspirée « proteste contre les intérêts pure- 
ment matériels el des plus contostahlfs nu ont 
inspire le mouvement actuel. 

■ D autre part. L'Œuvre, sous lu Signature 0f 
Oustave Iery, blâme 1 erreur commise pur b-s 
ouvriers imprimeurs, mais se iélieite Ëé pouvoir 
opposer daus io même organe le programme de 
concentration républicaine et celui des .s-x-ki- 
listes unifi«. 

Les înifres organes traitent souvent un com- 
plet désaccord quoique côte a eôlé, les questions 
politiques a J ordre du jour. 

Démission 
Paris, 12 novembre. — A la suite du voie émis 

le 8 novembre par les minori'nives. en faveur 
de la grève générale, le Comité exécutif de 
1 Union des Syndicats de la Seine a dé.-idC à 
1 unari'.raité  de  démissionner. 

Dans U Nouveauté 
Paris. 12 novembre. — Cet après-midi, H H h 

de nombreux grévistes se  sont   rendus allx  en- 
virons des magasins des •• .y,-tte dans 
le but de maniiesler. 

Le mouvement n'a pas eu lien. In police avant 
rapidement dispersé les groupes. Qw£q*-t>s ar- 
restaUons ont été opérèœ. A 16 heures, mi'eer- 
tam nombre de grévistes qui étaient groupes 
sur la place du Palais Koya'. rot débouché dans 
la. rue de Rivoli et ont manifesté devant les ma- 
gasins ciu Louvre. Les agents et les gardes mu- 
nicipaux ont été aussitôt arrêter le muuvemeui. 
In certain nombre de grévistes qui avaient re- 
pris le travail ont abandonné à nouveau leur 
poste. 11 ny a pas eu d'autres incidents. 

A L'ETRANGER 
En Espagne 

LOGK-OUT   ET   GREVE   SONT   TERMINES 
■ Barcelone, 12 novembre. — Au cours dune 
conférence, qui a eu lieu cotte nuit entre las 
ouvriers et pâtroris un accord s'est établi pour 
la proclamation simultanée de la lovée du IOCK- 
iut et la cessai'on de la grève. Cette conférence 
U PU îfeu sur I initiative des patron:,, et la dée.i- 
6*«ri' prise d<-uine siiishiction eux rlélégués ou- 
vriers, qui avaient, il y a quelques jours romn-i 
les pôui-parlci-s parce que .les patrons refusaient 
d'accepter ceffr; mesure. On considère le conflif 
comme terminé. Une décision définitive sera 
prise au coui-s d'une conférence qui se tfenoi-» 
aujourd'hui  à midi. 

>♦*■■ 

M. Clemenceau assure que I hiver 
ne verra pas rexode delà population 

Dans   une   lettre   rendue   flubliqre,   'BASLY 
députe  de  Lcns, avait   dernièrement  attiré l'aL- 
K^ii CVU  '',;6si,^"t  J« Conseil/sm-    a   situa- 
tion des habitants de la  villa de Lens   M   Clé 
raeiweau   rtént   de  lui réponare,   parla Vaire 

re'xol^eZiîé amnne qHC nmW "C — ?» 

« Monsieur !e Député, 

Nous  avez  liien voulu inadresser   une lettre 

ii.squa  présent. 

uA01^ «niîJJ'%0a!S notaBQiaent que la popula- 
h07LS"!;Vnf> ''rt

vn,ro >*."« " «t encore i«Ssfies 
vd\es a-denu défoncées », dans des abris fait* 
en p!.'ii).i]-sdisjointes, qUe n>n ne protèae con- 
tre le vent. la neige et  les ifrtomjjériei   ■? 

Vous ajout.-/. q;-o  «   ta maladie" faif déià   d'er. 
rayatits ravagesv peimi les habitants >• ' 
.,    ■î;™i^-1C.,œs;'c   la   Mission   hoCandaise 
LA.L Z"... '^^'i?.. dispo^itiç-n^. pour construire 

en in-v- 
-.;m nort 

maietiaux neéesaaires vous aurafl  «nnône»- 
ron intentiou de suspendre ! ait travail pendant 
iitiver.   Cette   irish;   siiualion,   dites-vous 
lue à lu cri'.- Ses   ■ 

i-..   ..>;.u.t   1#, ,;,   ul-,   uispotniOils   pour   COI 
trois cents maisons confortables et qui 
senne   de rîmpisJÂMHté  d'obtenir   le   tn 

ransports. 
votre plainte na pas laissé de me surpren.fre 

Jamais, en effet, jusqu'à ce jour. les'Senices 
•'epartemeiitauv, le .Ministère des Régions liv- 
rées ou moi-même, n'avons reçu une- réclamation 
des sinistres de Lens. 

D'autre part, les rapports, des contrtOeurs  .n- 
i''n",VrC:,ir

I."
!i!W',s'"" r8CbBr ni   l'énormite.  ai 

les miliculles de hi-u-.re de reconstitution tTun.. 
cite totalement détruite m'ont aopris  que  wâce 

■M labmi-  de votre admirable (fopulàMon  et  au 
concouiv   de  serviras  locaux,   tes 'conditions  ut" 
texisteii'-o .-i Cens. se sanl  srngii«ié>-emrn.t an** 
forées. Les écoles étaient. Odx-ertes de>  |,> tlél«ïi 
loctobre, un   fi.mitn; a .-te  construit,  d^ , ;t;.-u 

f>rovisûipeâ  uu  semi-provisoires en   nombre  snf- 
usanl   poqr   les   bibitahis rentrés >"iit   en   \>.-.- 
daeh^veir nt. 

Aussi, dès la réception de votre '•■•'Uv .-ti-i,. 
présent une nouvette enquête à laquelhe ont 
nrocéde le l>réf.a du ! a -de < ^i;,is et 'e Directeur 
î.'en.'ia! cm la Heeonstitutioij Ue votre Dérwtrte- 
iri.-Mt acc<Mnpagnés il'un dé'é.jiié do 'a pré-ni. T•• 
du Conseil. 

Or. je dois \uus informer que les consîaiaffons, 
iJUIes et les renseignements i-ecueillis au cours'' 
(.e eelte visite-nv: coacûi-dent ijas a\ec vos affir- 
mations. 

Le se.-rétaire de In Main'-- n Lens a f.iit v<u- 
naitre que depuis le niois ilavril. ? ."Km alrrts en- 
viron ont été construits pour tm.- popuia<kûi- 
de c jt« !:a!-:i;uus. et qu.; tou« tes jours •:,- dou- 
venux tngements provis' ires :oùt R»ts a la disp-> 
siuon des habitants dont l;inûnense majorite 
pour ne p<*$ dire iu presmie totalité, est logée 
dans des. e mai!:,,us t,,ui ;-n moins suffisantes 
pour  passer t'htver. 

'.e>t aoiés (i • nonrtK*euses recherches qtfon a 
pu dé'v)tn-i-ii' dens (t^s eives. une équipe d'.m»- 
Micrs bç-lges <iui avaient \e.:oatair^uant nmih' 
'■atr pensi-n p^ir misons rTeconomîe el un me- 

C"mn>2nt  rentrés   à    r.eus, 

Chaque joue amène 
la \?le plus ehèw 

• ^>». -.— 

Et H est faux de dire que 
cela est dû aux ouvriers. 

Ii est de règle courante de faire peser suif 
la çjasse ouvrière i« responsabilité première 
ae ia eiieiie de 'a vie. 

Rua n'est pfus fau.\, nous l'avons déjà dit i 
La progression des traitements n'a suivi ou» 
de lom ia progression ducortf'de fa vie Et'ce 
n est que quand il tut, impossiJ» aux iravai!--' 
eurs «e vivre du f-ljU de leur travail, qu© 

1 on consenut « rOver le taux des salaires. 
laue.ques précisions qui nous sont foiu-nie»-' 

l>. r le aevoue conseiller général Sain t-Venant i" 
a^S a**fronï à •««** un peu plus de clart* 
dans cette question. •* 

DEJA,   AVANT  LA   GUERRE 

s,nU ^Vtu ,,c h' Sljerre, jusque janvier m*jï 
sags flu-iucuii relèvement quelconque de sa^ 

Plunarî" d.ri,'.'.'',,Sc;1Jti  ei ,néme ^aia»dé,  la» 
biStt ÎÙr** u^"le*"«  considéra- 

En janvier- ~{91~> 
■te- ■omiuence la 'réorganisation^ 

areliers unHtaire* en vue de la fabricatioii? 
intensive des armes et des munitions 

<*s. a eeite-évacue, qu'au nom de n 
De(,aitc-merita]e dea Syndicats Saint-V, 
eutr? en relations ;.vo.- i£. uini.» J. ■,,. 

la dictature d'un homme, et restons fi 
dêles à Ja propriété individuelle, fondée 
sur le travail. Xous voulons le progrès 
-o-i <I et le prngt es des idées dans la paix 
publique et la liberté des consciences. 

Le travail, le talent et le capital asso- 
eiés dans l'œuvre de renaissance com- 
mune, c'est notre credo, notre acte de 
foi. 

Si c'est cela que veulent les candidats 
de la Pédérafion républicaine du Nord ; 

i c'est le maximum r^e bien-être pour le 
travailleur de la terre, comme pour le 
travailleur de l'usine, le maximum de 
sueurité auxquels ont droit .tous les ci-, 
fnyens d'une libr« démocratie qu'ils veut 
lent nour-suivre et réaliser.aucun homme 
clairvoyant ne refusera de leur accorder 
soft suffrase. 

Les; répttblicains de la liste de la Fé- 
dération r?u Nord, de M. Loucheur au ca- 
i'aine Vei*hie'irS, sont des hommes d'ex- 

périence et de volonté. Le suffiage uni- 
verrsel leur fera confiance le 16 novem- 
bre, servant ainsi tout à la fois la France, 
(a République et. lh reconstitution du 
Xord. 

O». DFWIF.RRF, 
Sénateur  du  Nord, 

Ancien    Président   élu    Parti     Radical 
•t   Radie*i.Soo!*li«t*. 

kn Amérique 
L'ACCORD DES MINEURS 

Washington, 12 novembre. — Comme suite au 
rappel  06 i'ordre de  gpeye, le ministre du  Tia- • 
vail a  invité  les   représentante   des   ouvriers  et 
patrons mineurs à Donfârer"É 14 novehibre sur 
l'application de l'accord relalil  aux  salaires. 

La conférence intenuationaie a renvoyé à la 
Commission la question de la semaine de qua- 
rante-huit heures. 

En ItRlie 
PLUS DE JOURNAUX  NAPOLITAINS 

Nàples, 12 novembre. -— Les typographes tien- 
nent de se mettre en grève, pour une question 
de salaire. En pleine epériode éictorale, .Nàples 
est  sans journaux. 

En Bohême 

soli.Vr In RépuL/finue dans  sa   \i( 
et   cVLail   des   .'innées de  pacnées 

icioiie, 
?s  nouj' 

!Y-vo!i<fi i" démoc^ntÏMje. PuistfW'B '«en 
a nas été ainsi, que les rrytsses éleiMn- 
ralrs. r'aps Chacun djes'p^rtiS ennemis di; 
la drode. Inspant 'ovalehient leur rlevoîr 
eh »■ofant'seulemert! pour les sincères, re- 
prés-nf;in(s de i'idéal républicain et '-so- 
cialiste. 

A loul prix, contre la réaction ! 
Alex WIIX. 

 , . —      mtm  ^-.- — 

III, Poincoré en Hngieferre 
A GLASCOW 

Londres, 12 novembre. — Hier soir, le roi 
rt la reine assistèrent A l'amtiaasade de France 
i un trrand banquet offert par M. Poincarê. 

Le Président de la Républh|ue et Mme Poin 
earé ont quitté Londres ce matin, à 9 fa. 33, 
pour se rendue a- CTaawwT 

-^»«»- 

Les souverains Belges 
arrivent en France 

Brest. 12 nc.vemhre. _ Le «.GeSrg.ï WashinK- 
lon » ayant à bord le roi et. la reine des Beiges. 
lé prince royal ainsi que 1S* i ets,.im. s. es: arrivé 
ce matin à r, imites :'. ■ sur.ratle. 'i'o\U les l'-d- 
ïiient oh! arJir.ré le grand favi^s avec les pavil- 
lons iieiyes eu  UVo dit grand rriftt. 

Les souverains belges] i>...:■.< j-.1!:- ite.-ccntn éa 
"George Wasbifigtoa >^ onfprîs lAwe dans im 
train sp.sf.-ia! qui a quiPté l'-u-.-.u,.; •,. wniti» ■< <> ■ 
accents ii-< iv r-Crsthaneomie ». ie i-.'iai aviivero 
à Ver-aitles â 2* fi. 5'.», et. à tïruxeOcs iendi. a 
7 heures et demie. 

On diminue le prix du charbon 
OUI... MAIS.... EN ANGLETERRE 

- Londres, lrî novembre. — On a examiné hier 
ou cours d'une conférence tenue à huis clos, 
etJr'lamieUe prenaient part M. Bonar Law. et- 4es 
leaders parlementaires des mineurs, les prix ac- 
tuels du eharboji, 

Les chefs (ravaitlistes, avec chiffr,?s à l'appui, 
ont exposé qu'en tenant compte du rendement 
int"nsir l'augmentation récente de six sheliings 
a la tonne n'était pas nécessaire. Ils demandent 
qu'une Commission mixte soit nommée pour exa- 
iiiinei- les chiftrés. i^i Commission iiouiliièré 
\ieni de confronter la production avec les prix. 
On croit savoir oue M. Bonar Law a promis 
qdc la réduction aurait lieu à condition qu'etle 
n'cntrafne pas une porte pour le Ministère des 
Finances. On dit nue le Cabinet semble dispose' 
à diminuer immé'diatr-ment de 3 sheliings le 
prix   de  la  tonne. 

GREVE GENERALE DE LA METALLURGIE 
Prague, 12 novembre. — La grève générale 

de la métallurgie a été déclarée- dans plusieurs 
certoles industriels, notamment a ïilten a la 
suite de l'échec de la tentative de conciliation 
du Ministère des Travaux publics. 

76 entreprises ont déclaré le lock-out. 
 «**  

naife   de   réfu^i^s 
séhs autorisation, 

J'a-out* que 'tes déclarations faites par 1 una- 
nimité des hrbi-rarjts interrogés et c^rf'rmp-es 
par le Se-?ré"îfrR d» la Mairie, il résuHë qus 
chaque famille de Lens récrit tr-.is cents Vilo« 
de charbon par raoi8 et que pendant le mois 
prnchPtn ollp. en Recevra quatre cei»,s à quatre 
cent cintr.iante kilos.   . 

L'état sanitaire de Lei.s jiarail excellent. \t 
AcKernian. pharmacien, boulevard des l->oles 
et le Secrétaire de ia Mairie on» affirme mi'ii 
n.v a jamais eu depWémîe 

M. le docteur l>eîàe*>vft' confirme oe renseigne- 

Union 
.-- Venant 

en rolations aver: le Ministère de l'Arme- 
.utut. dans j.. but de fournir de la main-d'œu- 
vre civi'e a la'.Mé'n ! n-^ic 

de'rlT^V'"''1" fU' dirisé sUr l'arsenal 
T. , ■ „'s^

>. S »,?u»ir«*« -«'c Bergerac, d» 
tonionse, de «anit-Jifédord, etc ' 
"\ <ette epcrrrnp  -es cùvfcters, atachés ordinai- 

rement n ces  Mahb.ssemenîs, avaient vu leursr^ 
sa',,r„s dimfmte.s. alors qt„ > ce-nt de la v!«^ 
eia-i, aiiHineute. .   . m 

l's durent iai-e ;,.,1>P, nux orcanisations OuJ' 
vuerespou, obtenir ane menière satfsfactiotf 
a leurs tus-es reulmiations. 

,, -!rc ^'',V;r'"' * '"; ^'^ «a'«s« ^ la-cause ) 
«m t.nair^urs. comprit' Ui nécessité d'un: 
t«er velrenient  des h-moraires, et intervtaïf! 

i™ »   ÎT/" V,Je ',Vr=a'"'se'' i*és restaurant*, coopératifs. » -^ 

LA  SUHEMCMTnE SUR LES LOYKRft 

ce   fur   alors  nu'on   sssfsta   à   nue haussa 

*,  en  particulier, „   Pans et dans ies vaie» 

"^.'VZ-^'r' '"mr !aD^r^se Nationale. 
..n in   i»ia, u y eut même en beaucoup de» 

rfrëK:   :e" mnx,if^:,1lc^ "*** ^tte sOrenT 

'    'ie  hausse  il«e loyers est le grand poïà» 
-iv  départ .-es demandes d'auginentaHon suc- 
<t ss,.\os de sa! -ires. 

t>îte  'dt 
vcii'cmeu 

tieore if 
des " 

»» 

F£«Â-T-0N LE TONN L 
SOUS IA MANCHE ? 

ON   CROIT   QUE  OUI 
I.jiiJii^, 12 novembre. — Le groupe .trt.-Icinii aire 

au tunnel sous la Maji lie étant, «n.e auj->uTit'hai 
plaider la causé du tiumel auprès' il> yj. Lloyd 
C;>OT?~. ret!i!-i-; a riiDivlu qu'n-.-.-v-it rte prendre mi; 
tlô i.--ton. \n ?-jVM'ir.'Kfflt TU■<■ ...filera ;i Bf^W p-.ïu- 
vrllp f.-.w|iieie. Le lii-^or-e r>M-l^rneitalri .«'e'V rxt'ré, 
i ?!r,|,crt,in! de cî*te-entrevue une iajpress-ioii très 
favorable.' 

Met^ est clérrorée 
(ieia ï^éRton d'Honneur 

MAKGUEBITE LEF"Z,  DE TOURCOING 
La gendarmerie de TÔttrcoingi exécutant un 

mandat d'arrêt lancé par le troisième conseil 
do gu.."-rc, a .ui-rè'e hier la nommée Lepez Mar- 
fi'uen'le. femme r.cpoiiirè, de Roubaix, inculpée 
a'intetltgences   avec   l'ennemi. 

liile était .ifiiis un état û'ivresse manifeste au 
moment de s-.'it arrestation et a été déférée à 
la prison   civi'e 

VICTOR REMETTE, DE CAMBRAI 
La police cambrésienne. qui recherchait depuis 

longtemps un nommé Ke'melte Victor, âgé de 31 
ans, accusé d'intelligence avec l'ennemi, a fiai 

di!couvrir sa résidence. 
a élé   transféré   à.   la 

CAILLES Eî PiUMiX, 
viviez EN PAÏX< 

VOTRE CHASSA EST fT&M#r. 

3a  Ç :.i£  il. liTilii 
..-'    r  .'.>■   f    !.. " 
vilîr-   fta   Mc.y,   l'O-.:. .-,   r     swii 

'-•■(.     .!. ■•  ■     ••    'l;-,&i„A    f,    ...    !)"-.•■•;"    ii«a    janiHis 
il    ■.:;!■%   .-i.'.;.     -;i).iin^té   fte 

iii.- lafli 

par 
Arrêté dans !e Tarn,   i 

Citadelle   de   J.it!'\ 

MARIE   PHIT.IPPE,   DE  ROUBAIX 
Un mandat d amener a été décerné contre  te 

femme   Dcharge.   née   Marie   Philippe,  de   Rou- 
baix.   qui   a   avoué  avoir  dénoncé deux  jeunes 
gens, pe Roubaix, aux Allemands. 

UN   ESPION   LILLOIS 
.    L'a mandat d'arrêt a été lancé hier contre le 
nommé   B...r de   LPIe,   accu ~e ' d'avoir   pratiqué 
l'espionnage pour l'armée àfîemande. 

PAMART EN A ASSEZ 
Xous apprenons qifè l'amart. le se.;rétairc do 

mairie de Câtillon, arrêté devn'.'vomept, a de- 
inanité sa mi.-e en litierié j-rovisoirc, pur l'in- 
termédiaire de son avocat, les faits qui lui sonl 
reprochés, usage de faux, etc., étant du ressort 
dé la juridiction civile. 

EN LIBERTE 
Le nommé Tronehe Paul, il ans. d'Avesnes- 

sur-Hélpe. accusé d'intelligence avec l'ennemi, a 
été mis hter en liberté provisoire, après exa- 
men des conclusions présentées par M* Ilourotte 
son défenseur. 

ACQUITTÉ 
Le 1er conseil de guerre, présidé par M. la 

colonel Vorstreete. a, prononcé, dans son au- 
dience d'hier, racqutitemen! Jp, Leduc Désiré. 
maivclnl ferrant à Sofesmes, a qui la préven- 
tion rèprdohatt d'avoir dénodeé aux boclies au 
cours de #1 année 1918. différentes cachettes de 
cuivre, notamment a la sucrerie de Solesnies, et 
t:\tet M Dêcûu\, m'archand de ferrailles. 
 -:———.—m*+ :——' 

ment. Il na i«i ù traiter depuis son re',.m-"<l0 
niai i'.n'J)"qu'un seul cas de pneumonie. 

A lu Mairie, on a relevé'depuis le début i]u 
mois d avril 33 cas de décès dont plusieurs sont 
dés à des accidcnls causés nar l'explosion d*n- 
gins imprudemme'V   ram-as-r-s. 

fine des snHes t.- t*h6pital ;r.'-te déjà à rece- 
voir des malades est e,onipi»'|eiHent vide, ef le 
carnet de visftes du médecin de cet ôfàbiisse- 
ment ne mentionne qu»> des «  p^ns^menls «. 

Kn ce nui concerne inr^ê» rte*constrwcti>>n Vl«? 
re.aisr.ris prûvisoires hollandaises, voici les ren- 
sefenements fournis par l'ingénieur de lu mi-.- 
sion. •   ' 

Les membres db cette mi=sh-.iu n'.-nl jamais 
espéré- pouvoir livrer avant l"hjver, à la POTMMH- 
tinn de la ville de Lens les trois cenis maisons 
promises. 

r.a construction n'en a jamais d'ailleurs été 
mterrcmniie. 

Los diffwadtés proviennent, non na* de 'i 
crise des transports — la m*ssf»în a reçu ji.-'or'.-, 
ee jour 10!» «rasons de matériaux ■— mai-' de 
l'inipoaeiliitilé (]f se procurer la niain-fr<v<<;vre 
nécessaire sur place, les ouvriers RDééipp»fos 
étant occupés à la onnstruc'ion des abris com- 
mandes par l'Administration ou exécutés au 
compte des sinistrés. 

Toutefois des ordres viennent d'éfr» donnés 
pour mie la ni»iii-dv.-uvre r-.éeessnirB fût m'se •'. 
la disnosPion de ta mi=si<yi )>nlli(ndn'se e' voir* 
puîné/, élre assnrâ uu'avahl la fin du mois fin 
cet-tain nombre âp maisons dé la Hté hoîïari- 
daise seront astHeVées. 

Tt me nnrnît dans ces f-ondi!i-.r)s..^m'étant don, 
né-les nouvelles mesurefi nui viennent dé>o p,-i- 
ses. en <v nui conee»-ne tes trnnsnorts des ré 
u'ions Jil.éiiV-s :.-^ (i-.-i,..i^s que \UIIS avez exiirl- 
'r\i-^s ne se réft'rserooi pas. " 

T.'hiver ne verra pas l'exode que vous redou- 
ter. Et touf c- qui jsst huina«nwme«t nnssfble ser.~ 
f?it Dour aider !B* nom-dations du N"rrt si *= 
l'Est fie ia Frane* à i e^-reridr» la vie normale à 
laque)!* eUes ?s«>ir?rif léai>imement. anr«s tant 
de  sr.-iiffrp.nces si héroïquement supportées. 

Veuillez agréer; Monsieur le Oépu' ■ l'assu- 
rance de ma haute considération. 

G. CLEMENCLAL 

situation détermina également le go»-- 
mt .-. d.-,.,.s-,-, en Ut.T.. son projet d'augi- 

mentation  d'aKocatiou   rni-litaite   et'  d'ajloca-l 
tmti des réfugiés. Ce projet fut adopté en fin '-' 
îyio. ; 

A eétte éjMxfiie. Sïnm-Venant, dé'.égué Dar^ 
le Conseil gén-ral ..u Nord, réuni à Paris, i 
avait étiquete sur lu situation des réfugiés^ 
et, en des rapports fort détaillés, avait déterl ' 
tpine f/uel'es étaient les conditions de la vie^! 
resuît -nt.de raugmentetiou des loyers et de»; 
«Hen'-ées. . .; 

Oevant  ;.,  situation  qui  lui   était dévoilée,/'' 
■i   parallèlement à "augmentation  des â^loca-' 
nous. |e Gouvernement et le Minisiére de l'ar-"* 
i-iemeni,  juretinj ave.- raison  la  vie impossi- 
ble avec !es anciens salaires, établissaient un 
nouveau   harèi.ie   pour  le déparlement  de la 
Seine, et modifiaient les barèuies existant i*"»^ 
lés   aieiiers   de  Bourges,  de  Tulle   et" autres* 
at-.'lers de i'KtHt. 

Petit à petit, i; fallut relever le taux dea aa--/ 
Kiires dans le pais tout entiei. 

LA   MAUVAISE ATTAQUE 
Voiiù donc bien établi, que la progression* 

des sa.'aires suivit l'augmentation du coût d*' 
la vie. 

Elle ne la précéda pas. comme certains vou- 
draient ]e faire croi-t El'e est donc la résul- 
tante d'une situation désastreuse, et non la 
cause.   Mais, où réside cette cause,  alors ?.., 

■\   plusieurs   reprises,   des   hommes   clair- 
voyants avaient demandé que le gouveinemerrKi 
prenne des mesures pour enrayer Ja progrès-", ' 
si on  du coin de la vie. 

I    aurait fallu   sévir contre   les  mercantie. 
les intermédiaires, les spéculateurs, les acca-' 
pareurs. On préféra s attaquer aux petits com- 
merçants et recourir aux méthodes de taxa-' 
tions. 

Ce n'était n.is le bon moyen d'enrayer Ja»! 
VïL- cJièrc, car," agissant ainsi, on n'attaçjuis)- 
pas  le Tuûl en ses causes. t 

LA PROGRESSION ACTUELLE 

Nous en arrivons ù   a période d après-gue««.' 
Les   demandes   d'augmentation» de  salaires 
qu* se   rirent  jour  ces  temps   derniers,^*ont 
pic-iitsment  jut.iiii,es   par   une  nouvelle   aug- 
meutaiion du coût, de ia vie.  Qu'on envjuge 
l'ai    je   tableau   suivant,   qui   nous   donne  le 
pi J.Y des denrées et vêtements en janveir 1919 
et, comparativement, en victobre I9i9. Depuis 
le   mois d'octobre,   d'aitleurs,   ces prix  n'ont 
fan (jm- croître encore, en d'assez tortes pr©-'' 
portions .- 

Jaov. 1919 Ôct. I9t» 

A VA! ENCIETMJMES 

On a arrêté m eondamnéà mort il iwj (Iii Pflé*-d*at 
<;ni. ■->. i;i crois    o cùe- 

•Miféréé   a   ta i C'EST  UN COLLABORATEUR 

Un accident mortel de chemin de fer est siu-- 
venu mercredi matin, vers huit heures prés 
du dépôt des machines. 

Voûtent se garer d'une locomotive, qui -e ren- 
dait au dépôt. Lucien Moreau. 27 ans. donne;;!,- 
a Onnaing, oeeapé aux travaux de réfection de 
la,voie ferrée, fut surpris par. une autre ma- 
chine : u ayant pu 1 éviter, le malheureux lut 
projeté sous 1 une des roues du monstre d'acier 
qui lui passd sur le corps 
. Moi-eau fut broyé et tué sur le coup 

Le malheureux, père de famille, venait d'être 
démobilisé. 

11 avait été blessé deux fois au cours de la 
guerre. 

Le'corps fut. après les formalités d'usace. 
transporté à son domicile. ° 

Beurre     ——  
C;-u.uo —  
Çltoculat   ~ — 
Cafés     — .  
Lai'i   condencé  sucré  
1. lit condencé non sucré 
Huile   A   manger——  
Sucre     -—  
Hougies — 
Œufs       
Savon   blanc —— 
Savon mou   •   
Chaussures    (hommes)— 
Chaussures   (femmes) — 
Wassingues   
Vêtements (complet)  

lii on 
13 on 
-5 .'.n 
7 50 

2 i, - 
6 on 
n 5S 
3 au 
2 40 
45 OU 
35 (X» 
2 00 

160 00 

16 00 
13 00 
« 50 
9 00 
2 40 
1 «5 
0 00 
-V 20 
7 00 
0 80 
:t 75 
2 S» 
60 «O 
50 0f> 
2 60 

225 00 

.A OARVIW 

crime ef'ut* aveugio 
lyre en  rentrant chez  lui rue   d'Oicnies    31 

à Caryin. Réginal  lierbaut. -20 ans. cliercha'quc- 

Aa.v  termes .de l'ar.'j-Sj   i  c. 
rai du  13 auûtt -lernl. •    „;  ... 
sera  fermée  le  Î3 novétnbrr  \:\\\)      n.   '•'. ■ 
caille le 30 novembre 1913. dans toute retendue 1      . 
:lu Département du Nord, (,-,1- 

■ii 

n intégralité  de  pro-Tiace fran- 

DE LA « GAZETTE DES ARDENNES » 
Bruxelles. 12 novembre. — La police de Bru- 

xelles a   mis   la main hier soir dans   un   café 
de îa rue de I-aeken sur im nommé 1-Ienri Gronc- 

;.x),-.s:c , kei. impliqué dans l'affaire de la «Gazette des Ar- 
dennes»   et  qui  fut  condamné   à  la   peine   de 
mort  par   contumace,   mais   il a   prétendu que 

■la justice belge n'avait pas le droit de l'inquié- 
ter. 11 prétend avoir été remis en  liberté par la 
justice  française.   U'a  été écroué,   et-mis & la 

.disposition du Parguetv V 

deux   horribles   blessures,   les intestins  s'échap- 
paient. - * 

Le docteur Daubresse prodigua les premiers 
soins au Messe qui fut ensuite transporté à l'ho- 
pitat de Lille. 

M. Pal'ette, commissaire de police, après une 
rapide enquête, procéda à. l'arrestation de 1 aveu- 
gle qui s'était réfugié chez sa. soeur Mme Mnrrvs. 
rue dOignies, et le fit conduire par la gendar- 
merie devant le Procureur de la République, à 
Bethune. » --       ^ 

Voi:à quelques prix aui sont suffisamment 
significatifs par  eux-mÂmes.   sans  qu'il   soie ' 
besoin, il nous semble, d'insister plus longue- • 
ment sur "e bien-fondé des revendications des' 
travailleurs.' 

Pour nous résumer, si l'on veut oue la via j 
diminue,  ce n'est pns au salaire des  travail- i 
Itur-s que l'on doit s'en prendre. Il faut, avant 
tout:  réglementer le commerce en suivant la 
marchandise depuis   le   producteur   jusqu'au 
consommateur, et en empochant tous les inter- 
médiaires inutiles de  spéculer honteusement 
sur >e fruit du travail  de ceux qui peinent. 
Depuis trop longtemps,  ces gens-là exercent 
leur trafic illicite aux dépens de la Société ; 
ii   importe de   les  faire disparaître   pour tot. 
prosnérité de l'avenir. Ce Sera ïà, la tâche de, 
demain. . 

  y. ■mcrOH*. 

riVME LIBRE 

I 
I 

Rome. 12 novembre, — Le « Secolo 
4 .que Je NoçuB de Fiume est levû. 

K^-,^LïîjitfW"-,y - JSXÏMtMl^lÊ^ 


